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Les migrations ei les cycles biologiques des poissons démersaux le long du plateuu continental ouest-africain 
entre 100 N et 240 N ont été décrits à partir de l’analyse des captures des pécheries artisanales et de résultats de cam- 
pagnes de chalutages. 
Les espèces d’affinité nord, dispersées de 200 j\’ à 230 11. de août k octobre, migrent vers le sud à partir de novembre 
au fur et à mesure que les eaux se refroidissent et se stabilisent entre 100 IY et 160 il’ en janvier-avril. En mai-juin, 
tors du réchauffement des eaux, le retour vers le nord s’amorce alors que ta reproduction débute. 
Les espèces d’afinité sud, concentrées de janvier à juin dans des eaux très ccitières, principalement au niveau 
des estuaires au sud de la Gambie, migrent vers le nord en juin et se reproduisent durant l’été entre le fleuve Sénégal 
et le cap Timiris. Un mouvement en sens inverse est observé en décembre. 
hRSTRACT 
MIGRATIONS OF DEMERSAL FISHES ALOXG THE WIIST COASTS OF AFRICX FROM lfl" TO 240 NORTH 
The migrations and biological cycles of demersal fis11 species along the continental shelf of SW Africa (10 io 
240 X) are described in terms of their seasonal variations in abundance and size structure in the Senegal cunoe fishery 
and along 7 trawl transe&. 
For the species with northern afinities, the bulk of the populations is located betiveen 20 and 230 iY from August 
to October. They start to moue southward in Sovember and stabilize for feeding in January-April fkorn 10 to 160 N. 
At this fime there is a latitudinal stratification of the species, and for a given species, a stratification by age, younger 
fish having a more southern distribution. The main spawniny of these species talies place on their rvay back to the 
northern grounds and peaks from mid June to mid .July between 19 and 210 iY. 
The species with southern afinities are concentrated from January to .June mainly in coaslal waters in the 
estuaries south of the Gambia River. In June adutts alone migraie northrvard and spau~n during the summer between 
the River Senegal and Cape Timiris. They seturn fo their u)intering grounds in December. 
The migration pattern of the more abundant norfhern species allorris them to take full advantage of the productive 
upwelling areas throughout the year. 
(1) Cette étude pr6sent.e les résultats de travaux rkalisés par les océanographes de l'O.R.S.T.O.1I. à partir des Centres de 
Recherches Océanographiques d’Abidjan et de Dakar-Thiaroye dans le cadre des accords liant l’O.R.S.T.O.M. au Ministkre Ivoirien 
de la Recherche Scientifique d’une part, à l’Institut Sfini?galais dc Recherches Agricoles d’autre part. 
(2) Voir p. 207. 
Cah. O.R.S.T.O.M., sér. OcEanogr., vol. SVI, nos 5-4, 1978: 239-261. 
Les migrations saisonnières, le long du plateau 
continental ouest-africain, des petites espèces péla- 
giques côtières (Sardinella auriia, Caranx rhonchus, 
Trachurus trachurus, Trachurus kecae) sont mainte- 
nant admises, notamment après les travaux de 
ELWERTOWSKI et BOELY (19711, CONAND (1977). 
Un doute subsiste toutefois pour le maquereau 
Scomher colias qui, selon certains auteurs, dont 
DOMANEVSKY (19703, migrerait saisonniérement du 
large vers la côte. 
MA~RIN (1968) évoque la possibilite de migrations 
24’ 
22 
pour certaines espèces démersales le long du plateau 
continental et, pour les espèces de la pente conti- 
nentale, de déplacements saisonniers verticaux. 
ELWERTOWSKI et MA~RIN (1963) ont montré 
l’existence de tels mouvements pour Dentex macroph- 
thalmus. 
Nous nous proposons ici, à partir d’une analyse 
détaillée des captures réalisées par les pêcheries 
artisanales sénégalaises de Kayar et de Saint Louis 
depuis 1972, ainsi que des résultats des campagnes 
de chalutage effectuées à bord du N.O. LAURENT- 
AMARO depuis 1970 entre 110 et 210 de latitude 
nord, de définir un schéma d’ensemble des mouve- 
ments affectant les populations ichthyologiques de 
cette région, zone de transition entre les peuplements 
atlanto-méditerranéen et guinéen. MA~RIN (1968) 
propose d’ailleurs d’appeler saharienne la faune 
ichthyologique du Rio de Oro a affinités atlanto- 
méditerranéennes, et sénégalienne celle de la région 
s’étendant du Cap Vert au Cap Blanc à affinités 
guinéennes. 
Nous utiliserons également quelques résultats de 







Le rôle fondamental joué par la dynamique des 
masses d’eau dans cette région soumise aux phéno- 
mènes d’upwelling nécessite que l’on fasse un bref 
rappel descriptif des conditions hydrologiques. 
1. HYDROLOGIE 14’ 
D’un point de vue météorologique, la région 
(fig. 1) concernée par cette étude se situe dans la 
zone de balancement du front inter-tropical (FIT) 
au nord duquel est établi un régime d’alizés de 
secteur nord. La zone d’action de ces vents descend 
jusque vers 100 N en hiver et remonte jusqu’à 210 N 
en été suivant l’oscillation des systèmes anticyclo- 
niques de l’Atlantique. Il en résulte, dans le domaine 
maritime, une alternance de deux saisons hydrolo- 
giques : une saison d’eaux froides en hiver, une 
saison d’eaux chaudes en été. 
La saison froide, qui s’étend de décembre a juin, 
est marquée par un minimum thermique situé 
entre les mois de février et avril, variable selon la 
latitude. Des eaux froides, transportées vers le sud 
par le courant des Canaries, occupent en permanence 
la zone au nord du cap Blanc. Sous l’influence des 
10’ 
Fig. 1. -Localisation de la zone concernbe par l’étude et 
position des radiales effectuées par le LAURENT-AMARO. 
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en mai-juin (d’nprCs Hossrcsor., 1073:. 
alizés, il se produit, en outre le long du talus continen- 
tal des phénomènes d’upwelling amenant. en surface 
des eaux subsuperficielles froides, salées et riches en 
sels nutritifs. E:n hiver, ces eaux recouvrent progcea- 
sivement le plateau continental. Ces remontées 
d’eau sont particulièrement importantes lorsque la 
cote change d’orientation, not,amment au sud du 
cap BLanc et. du cap Timiris, dans la région de Saint 
Louis, au sud du cap Vert et du cap Roxo. Dans 
ces zones priviIégi&s, riches en nourriture, se 
concentrent les jeunes de nombreuses espéces. 
En mai-juin débu1.e la saison chaude. ;\ cette 
époque, les alizés font progressivement place, du sud 
vers le nord, Q un régime de vents d’ouest faibles 
et variables. Les remontées d’eaux profondes cessent 
dans la partie meridionale du plateau continental. 
Les eaux froides sont alors progressivement rec.ou- 
vertes par des eaux chaudes d’origine tropicale 
associées au contre-courant équatorial dont une 
branche remonte le long de la côte vers le nord. 
Ce processus se poursuivra au cours de l’et,& et la 
limite d’extension de ces eaux se stabilisera au 
niveau du cap Blanc. X partir du rnois de novembre 
s’amorce un ph6nomCne inverse de celui qui vient 
d’être décrit. 
En mai-luin où les aliz& peuvent encore souffler 
par intermittence, l’accident géographique et, topo- 
graphique que represente la presqu’ile du cap Vert 
a pour con&quence la persistance pendant quelque 
temps des eaux froides au sud de Dakar, alors que 
l’influence des eaux chaudrs commence déja à se 
faire sentir plus au nord (fig. 2, d’up~+s RWSI~NOL 
et ABOUSSOUAN, 19623). 
2. 
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ASALYSEX DE8 P&HERIEd ARTISASALES 
DE LX GRXSI)E COTE DU SÉXPGAL 
Au nord de la presqu’ile du cap Vert, la pèche 
artisanale, mettant surtout en ceuvre des palangres 
a main et, h un degré rnoindre, des filets maillants, 
est concentrée & Kayar et Saint-Louis. Depuis 
1970, le Cenlre de Recherche Océanographiques 
de Dakar Thiaroye a mis en place un syst,ème 
d’enquptes afin d’évaluer l’effort de pèche, le volume 
des captures par espi:ces et leur slructure démo- 
graphique. 
Le rayon d’action limité de ces p&heries (50 km) 
les rend particulièrement sensibles à toute variation 
de disponibililé des espPces, et les prises par unité 
d’effort pour de très courtes périodes donnent une 
bonne image de la composition instantanée de la 
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Les variations saisonnières des prises par unité 
d’effort spécifiques (nombre de poissons par sortie 
de pirogue), les décalages dans les périodes d’appa- 
rition des différentes cohortes entre les deux centres 
distants d’environ 140 km permettent d’établir 
l’existence de déplacements saisonniers affectant 
un grand nombre d’espèces aussi bien démersales 
que pélagiques. 
Sur la figure 3 nous avons représenté les variations 
de la p.u.e. à Kayar et Saint-Louis par périodes 
de 7 jours, de novembre 1974 à décembre 1975, 
pour Epinephelus goreensis, E. aeneus, Pomatomus 
saltatrix, Pagrus ehrenbergi et Scyris alexandrinus 
(= Hymnis goreensis). 
Pour chaque espèce la p.u.e. présente 1 ou 2 
maxima : les maxima de début de saison froide 
(novembre-décembre) s’observent légèrement plus 
tôt à Saint-Louis qu’a Kayar, ceux de fin de saison 
froide (mai-juin) légèrement plus tôt a Kayar qu’à 
Saint-Louis. Ceci suggère l’existence d’un mouvement 
du nord vers le sud dans le premier cas, du sud vers 
le nord dans le second. 
D’une année à l’autre la succession des maxima 
d’abondance des différentes espèces est remarqua- 
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Fig. 5. - Distribution de fréquences de tailles bimensuelles de Pomatomus saltafrix en 1972 à Kayac (d’après CHAMPAÜNAT, 1978). 
Fig. 4. - Variations hebdomadaires de la P.1J.E de Epine- 
phelus neneus et de Pomatomus saltatrix à Kayar de 1972 à 
1974 (d’après CwmPhüN~r, 1978). 
6 
-I 
JUIN:1 n: 1062 
JUIN P n: 417 
10 JUIL. 1 n: 584 
Cah. O.R.S.T.O.M., sér. Océanogr., vol. A’VI, no* 3-4, 1978: 239-261. 
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Fig. 6. -.. Distributions dc fréquences de t.aille (L. P.j de Epinephelus aeneus, Pagrus ehrenher$, Pomatomus salfatrix rt Scgris 
alexandrinus à Saint-Louis rt Kayar en 1972. 
Cah. O.R.S.T.O.M., XV. Ochnogr., 001. x17r, 110” 3-4, 1978: 23.9-201. 
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blement stable et, pour une espèce donnée, les 
périodes d’apparition et de disparition varient peu 
et sont très fortement liées aux conditions hydrolo- 
giques. 
Nous avons illustré cette régularité dans la répéti- 
tion des phénomènes sur la figure 4, où sont repré- 
sentées les variations hebdomadaires de p.u.e. de 
Epinephelus aeneus et de Pomatomus saltatrix à 
Kayar, de 1972 à 1974. 
aux profondeurs de 20, 30, 40, 50, 60, 75, 100 et 
300 m ont été visitées tous les mois, sauf en juillet 
et en décembre. DOMAIN (1972) concluait alors a 
l’absence de variations saisonnières dans la structure 
des populations étudiées. Les connaissances sur la 
biologie des espèces de la région s’étant précisées 
depuis, il est possible aujourd’hui de reconsidérer 
L’existence de mouvements que nous pressentons 
à partir des variations saisonnières de l’abondance 
et de leurs déphasages entre Saint-Louis et Kayar 
est confirmée par un examen détaillé de la structure 
de la taille des captures. 
Log.N. - Adultes - Adultés + Jeunes 
Nous avons reporté sur la figure 5 les distributions 
bimensuelles de fréquences de tailles du tassergal 
(Pomatomus saltabrix) à Kayar en 1972. On remar- 
que, d’une quinzaine à l’autre, l’apparition de 
cohortes de plus en plus dgées de janvier a mai, 
puis leur brusque disparition en juin où ne subsistent 
plus que de jeunes individus. Ce phénomène est 
très général chez les espèces à affinité saharienne 
et nous l’avons illustré sur la figure 6 où sont repré- 
sentées pour 1972 les structures bimestrielles de 
taille des captures de Epinephelus aeneus, Pagrus 
ehrenbergi et Pomatomus saltatrix. 
Les individus les plus âgés apparaissent au milieu 
ou à la fin de la saison froide. Ils disparaissent 
rapidement lors du réchauffement des eaux et 
pendant la saison chaude ne subsistent que de 
jeunes individus. 
POM!DA:YS MJ”B:LI;I 




Le schéma est différent pour les espèces à affinité 
guinéenne comme Scyris alexandrinus qui ne présen- 
tent qu’un seul maximum d’abondance, en général 
fugace, en juin-juillet. Les biomasses concernées 
sont toujours faibles et composées uniquement 
d’individus adultes (fig. 6). 
ARGYROSOMA REGIUM 
3. CAMPAGNES DU LAURENT-AMARO 
A partir de mars 1970, et pendant un an, le K.O. 
LAURENT-AMARO a prospecté une radiale de 
chalutage située sur la côte nord du Sénégal à la 




T I , , , T r I , 7 I 
DENTEX FILOSUS 
TABLEAU 1 
Nombre d’espéces capturées sur la radiale 15040’ N cntrc 
-20 et -200 m 
Espèces 
Mois M A M J A S 0 N J F PAGRUS EHRENBERGI 
Pélagiques. . . . . . . . . 13 14 14 16 16 12 8 7 8 13 
Dkmersales (Total).. . . 90 90 S6 79 66 66 60 60 74 97 
Démersales (Adultes).. . 89 86 82 73 59 60 52 54 69 97 
mois 
TR,~HIUkJSM L:PTUJRUSA 
S 0 N D J F 
Cah. O.R.S.T.O.M., sér. OcEanogr., vol. XVI, nos 3-4, 1978: 239-261. 
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Fig. 7. - Nombre moyen d’individus capturés sur la radiale 
15040’ par mois et. nar hrurc de trait.. ih d’anche. ~wkes à 
les données d’échantillonnage nolamment en sépa- 
rant, pour un certain nombre d’espéces, les individus 
jeunes qui peuvent, être définis comme ceux n’ayant, 
pas atteint, leur taille moyenne h la première matu- 
rité. 
Dans le tableau 1, on trouvera le nombre d’espèces 
capturées, entre --20 et -200 m, lors de chaque 
mission pour les poissons pélagiques, l’ensemble des 
dérnersaux et les démersaux adultes. On observe, 
en saison chaude, une diminution du nombre des 
espéces présentes sur le plateau continental tant 
pour les pélagiques que pour les démersales, celles-ci 
étant netkernent moins nombreuses d’aoùt A novem- 
bre. 
Si l’on considère uniyuernent les adultes, le nombre 
d’espkces présentes est,. moins important : certaines 
espéces ne sont, représentees sur plateau & certaines 
périodes de l’année que par de jeunes individus. 
On a calculé, pour un certain nombre d’espéces 
et sur la radiale 15040’, le nombre moyen d’individus 
capturés par mois et par heure de trait dans l’aire 
de distribution bathymétrique de chaque espèce 
considérée. On met ainsi en évidence deux types de 
variations saisonnikres d’abondance intéressant deux 
groupes d’espbces : 
. 
afIïnit& sahariennes, à droitc, espècrs à ‘afliiités guinécnncs,. 
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Fig. 8. - Espèces à affMt&s sahariennes : variations du pourcentapc d’individus adultes capturés par heure do trait par rapport 
au total annuel pour l’ensemble des 7 radiales. 
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- - - POSITION. DE 
LA PRESQU’ILE 
DU CAP VERT 
Pig. 9. - Espkes à affinités sahariennes : variations saisonnkes du poids moyen des captures entre 18040’ N et.le cap Roxo. 
- Espèces a affmité .saharienne dont les adultes 
apparaissent au niveau de la radiale 15040’ N à 
partir du mois de décembre et dont l’abondance est 
maximale en saison froide (fig. 7). Les valeurs 
données pour les mois de juillet et décembre ont 
été obtenues en faisant la moyenne des valeurs 
obtenues pour les mois juin-août et novembre- 
janvier. En saison chaude, certaines de ces espèces 
ne sont plus représentées que par des individus 
jeunes (Umbrina canriensis, Zeus faber). Notons 
que Pomadasys jubelini obéit à un schéma de 
migration (qui sera précisé plus loin) différent de 
celui des espèces auxquelles nous l’avons associé 
sur la figure 10, et doit être rattaché aux espèces à 
affinité guinéenne. 
A partir des chalutages (1) effectués en 1971- 
1972 par le LAURENT-AMARO entre 210 N et 
120 N, on peut tenter de suivre les déplacements 
en latitude d’un certain nombre d’espèces. 
- Espèces à affinité saharienne : l’observation 
des variations du pourcentage d’individus adultes 
capturés par heure de trait par rapport au total 
annuel (fig. 8) montre que l’abondance maximale 
ainsi que l’extension en latitude la plus méridionale 
se situent en saison froide de février à mai. On 
observe une stratification latitudinale des espèces 
et il semble que, pour certaines d’entre elles 
(Pomadasys incisus, Umbrina canariensis), le secteur 
fosse de Kayar-presqu’île du cap Vert constitue 
un obstacle à leur déplacement vers le sud. 
- Espèces à afikité guinéenne qui n’apparaissent, Les variations annuelles du poids moyen des cap- 
sur la côte nord du Sénégal, qu’en saison chaude tures (fig. 9) indiquent que pour chaque espèce les 
(fig. 7). individus les plus gros sont présents dans la partie 
(1) Chalutages effectu8s sur 7 radiales : 18040’, 17040’, 16040’, 15040’, Popenguine, Bathurst et Roxo en décembre 1971, février, 
mai et septembre 1972. En septembre 1972, une radiale supplémentaire a en outre été effectuée par 20030’ N à hauteur du banc 
d’Arguin. 
Cah. O.R.S.T.O.M., SE~. Ocianogr., vol. XVI, nos 3-4, 197’8: 239-261. 
DECEMBRE i971 FEVRIER 72 MAI 72 
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PAS D’OBSERVATIONS 
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Fig. 11. - Variations saisonnières des distributions de tailles selon la latitude chez PageUns coupei. 
sud de leur aire de distribution de février a mai, 
époque de l’année correspondant au début de leur 
période de reproduction. Au mois de septembre, 
généralement le plus chaud, ne subsistent plus au 
sud du cap Vert que les individus les plus petits 
de la plupart des espèces. Cependant, pour certaines 
d’entre elles, la persistance d’un poids moyen 
relativement élevé traduit le maintien dans cette 
zone, a cette époque, d’un certain nombre d’individus 
adultes (ce qui peut également être observé sur la 
figure 8). Ils pourraient être impliqués dans la petite 
période de reproduction que l’on observe en fin de 
saison chaude (DOMAIN, 1978). 
Les variations des distributions des tailles selon 
la latitude, au cours de l’année, chez Pagrus 
ehrenbergi et Pagellus coupei (fig. 10 et 11) montrent 
bien ce phénomène pour ces deux espéces. On note 
en outre chez celles-ci, en février, une augmentation 
des tailles de 18040’ N a 15040’ N. Immédiatement 
au sud du cap Vert, les individus capturés sont 
toujours plus petits, ce qui corrobore la remarque 
faite plus haut sur le rôle particulier de la zone 
Kayar-cap Vert dans le déplacement vers le sud des 
espèces. 
- Espèces à affinité guinéenne : les variations 
du pourcentage d’individus adultes capturés par 
heure de trait (fig. 12) traduisent l’existence de 
déplacements saisonniers du sud vers le nord en 
Cah. O.R.S.T.O.M., sér. Océanogr., vol. XVI, nos 3-4, 1978: 239-2El. 
saison chaude, avec également, straLificaLion en 
latitude des espéces. 1,a zone fosse de Iiayar-Cap 
Vert ne semble pas ici affecter le déplacement de ces 
espèces dont le comporternentS se rattache plut.Ot 
au type pélagique. 
INTÉGRATION 
Des preuves directes de migrations ont pu Ptre 
obtenues par marquage, notamment pour le tassergal, 
Pomatomus saltatt~iz. L,es résultats de ces opkrations 
de marquage font, l’objet d’une analyse plus appro- 
fondie (CHAMPAGNAT, 1978). Les tassergals marqués: 
en janvier devant Saint-Louis sont recapturés 
de février a début mai dans la région de Kayar. 
DEC., FEV., MAI , SEPT 
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DREPANE AFRÏCANA - 
Echelle: H = 40% 
Fig. 12. - Espkcs à afilnitcs 
pourcentage d’individus adultes 
POMADASYS JUBELINI 
par rnpport :IL( lot:11 anrml pour l’enscrnhlc des 7 r:kdialcs. 
de fin mai à mi-juin au large de SainL-Louis, fin 
juin .+ Timiris, en a013 au nord du Cap Blanc. 
Un thioî (Epinephelrls aeneus), marqui: en dkembre 
à Kayar, a P,Lé recapturé deux mois plus tard au 
large du Cap Roxo. Une t,honine (Euthymus 
a(leteratrrs j, marquée en novembre devant Souak- 
chott, fut rerapLurée en janvier près du Cap Vert. 
En out,re, les campagnes d’écho-intégration 
conduites à partir de 1073 g bord du X.0. 
C.kl?RICORNE, ont permis de mettre en évidence, 
la présence, en saison froide, au sud de la presqu’ile 
du Cap Vert, d’une hiomasse dc poissons de 1,2 M.T. 
commensant B se déplacer vers le nord à partir de 
lin avril. I,es évaluations de biornaases données par 
MARCHAL et ROELY (1977) montrent l’existence de 
variat,ions saisonnieres importantes sur le plateau 
continental de la zone sud-Sénégal. Ces auteurs 
évaluent, en effet,, la biomasse en poissons démersaux 
entre 1325 S et 12O15’ N Si 75 000 T en saison 
froide (janvier 1974) et 44 000 T en saison chaude 
(octobre 1974j. 
Xous sornmes maintenant en mesure, en regroupant. 
les résultats des paragraphes précédents, d’kablir 
des schémas d’ensemble des migrations dans la 
zone de notre étude. 
;I. Cycle des espèces à affinité saharienne 
Sans vouloir citer toutes les espéces, nous retien- 
drons les Pomadasiydés Diayramma meditet~raneurn, 
Potnadasys incisus, Parapt*istipoma ociolineafum, 
les Sparidés Pagrus ehrenhergi, Pagellus coapei, 
Denten: filosus, 1~. canariensis, les Serranidés Epine- 
phelus aeneus, E. goïeensis, E. gigas, E. cuninus, 
Cephalopholis iaeniops, les Carangidés Lichia vadigo, 
L. amia, le Pomatomidé Pomafomus saltafrix, les 
Sciaenidbs At+gyt*osoma regium, L~mbt~itza canariensis, 
le Muraenesocidé Cynoponticus fewx (= Phyllo- 
gvamma wganl). 
Les centres de gravit,6 des populations de ces 
espèces se situent, entre 200 et 23 S d’aoQt Si 
octobre. X partir de novembre? ils se déplacent. 
\‘ers le sud pour se stabiliser, en février-mars, 
entre 100 et leo S. 11 existe alors une stratification 
Iatitudinale des espirces et, SI l’intkrieur des espkes, 
une stratification en fonction de l’nge, les jeunes 
ayant, une dist,ribut.ion plus méridionale que les 
adultes. 11 parlir d’avril, avec la remonlke des 
eaux chaudes, un mouvement d’ensemble de ces 
cspkes vers le nord s’amorce. C’est en général 
it ce moment, que se déclenche la reproduction qui 
se propage vers le nord pour at,teindre un maximum 
de mi-juin B mi-août entre 19O et 210 S. De juillet 
SI novembre ne subsistent, au sud de 190 X, que 
les jeunes individus dont certains se reproduisent, 
alors pour 1:1 première fois, part,iculiérement, en 
oclobre-novembre au début de la phase de refroi- 
dissement. 
Nous avons déjà signalé la différence de taille 
que l’on observe entre les individus d’une même 
espèce capturés au nord eL au sud de la presqu’île 
du Cap Vert, ces derniers étant généralement plus 
petits. Nous savons, d’autre part, que la pêche 
artisanale des espèces démersales est beaucoup 
plus réduite sur la côte sud du Sénégal et que l’on n’y 
observe jamais les importantes concentrations de 
poissons de fond que l’on trouve au nord en saison 
froide. Enfin, nous avons remarqué qu’en saison 
chaude un certain nombre d’individus adultes 
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se réchauffer plus rapidement que les secteurs 
adjacents, et l’on observe souvent la pénétration dans 
les eaux froides environnantes d’un coin d’eaux 
plus chaudes. 
Ces observations suggèrent l’existence à ce niveau 
de la côte, surtout aux périodes de transition hydro- 
logique, de conditions alternativement favorables 
et défavorables aux poissons qui ont tendance à 
limiter leurs migrations. De plus, entre Kayar et 
Dakar, l’isobathe 50 m ne se trouve qu’à 2 km de 
la côte, voire même à quelques centaines de mètres 
au droit de Kayar. On peut même penser que la 
fosse représente un obstacle particulièrement difficile 
à franchir pour la plupart des espèces démersales 
migratrices qui sont distribuées entre -10 et -80 m. 
Il est vraisemblable que la pêcherie artisanale s’est 
développée à Kayar pour tirer avantage de cette 
situation en exploitant ces espèces qui ont tendance 
à se concentrer au nord de la fosse. 
Ces individus, dont la migration s’arrêterait a 
Fig. 13. - La fosse de I<ayar et le plateau continental au 
niveau du la presqu’île du Cap Vert. 
ce niveau, pourraient malgré tout participer indi- 
rectement au renouvellement de la population 
démersale que l’on trouve au sud de Dakar. Il n’est 
pas en effet invraisemblable de penser que, lors de 
leur reproduction, à l’époque de transition saison 
froide-saison chaude, la dynamique des masses 
d’eau et le régime des courants, notamment l’exis- 
tence d’une zone frontale à la limite du plateau 
continental, s’opposent à la dispersion des larves 
vers le large. Celles-ci seraient entraînées par le 
courant de dérive au sud du Cap Vert où un système 
de courants tourbillonnaires les rapprocherait de la 
côte. Elles contribueraient ainsi à alimenter les 
nurseries dont nous avons déjà signalé l’existence 
sur cette partie du plateau continental. 
restaient au sud de Dakar et ne prenaient pas part 
à la migration vers le nord. Il semble donc que la zone 
comprise entre la fosse de Kayar et la presqu’île du 
Cap Vert joue un rôle prépondérant dans la limitation 
de l’intensité des migrations, qu’elles viennent du 
nord en saison froide ou du sud en saison chaude. 
De Kayar à Dakar, en effet, l’exiguïté du plateau 
continental (DOMAIN, 1977) et le changement 
d’orientation de la côte’(fig. 13) favorisent l’existence, 
dans cette zone, de conditions hydrologiques instables 
en saison froide. A cette époque de l’année, elle 
n’est en effet refroidie que par advection des eaux 
froides de l’upwelling que l’on trouve plus au nord 
sur le plateau continental, Les alizés qui induisent 
cet upwelling soufflent généralement par inter- 
mittence, surtout en début et en fin de saison froide 
où l’on peut observer des périodes assez longues de 
calme. Entre deux phases d’alizés, cette zone, 
plus ouvertes aux conditions du large, a tendance à 
En fin de saison froide, lorsque les espèces entament 
leur mouvement vers le nord, cette zone consti- 
tuerait également un obstacle aux migrations. 
Ainsi que nous l’avons vu, les conditions de saison 
chaude ont tendance à apparaître plus rapidement 
au nord qu’au sud de Dakar, où l’on note d’ailleurs 
la persistance d’eaux froides pendant quelque 
temps (fig. 2). Un certain nombre d’individus 
adultes seraient alors piégés au large de la côte sud 
du Sénégal où ils participeraient, en fin de saison 
chaude, à la deuxième période de reproduction que 
l’on observe dans cette zone. 
b. Cycle des espèces à affinité guinéenne 
Les schémas sont ici moins nets. Les déplacements 
semblent affecter un nombre d’espèces appartenant 
surtout j la communauté des Sciaenidés décrite 
par LONGHURST (1963). On a toutefois noté des 
mouvements de Pomadasys jubelini, Scyris alexan- 
drinus, Caranx carangus, Sphyraena piscatorium, 
Sphyraena sphyraena, Sphyraena dubia, Rachycenfron 
Cah. O.R.S.T.O.M., sér. Océanogr., vol. XVI, nos 3-4, 1978: 239-261. 
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canadum. De janvier a juin, ces populations sont 
concentrées dans une frange tsè~ côticre de l’emhou- 
chure du Sénégal, et surtout dans le complexe 
estuarien qui s’étend du Saloum a la Guinée. lXn 
juin se développe un rapide mouvement vers le nord. 
Il n’affecte que les adultes d’espèces au comporte- 
ment, semi-pélagique se déplaçant très près de la 
côte, ce qui explique que la fosse de Kayar ne @ne 
en rien la progression de ces migrateurs qui seront 
alors capturés en quantités parfois élevées a la 
senne de plage sur toute la côte nord de la presqu’ile 
du cap Vert et jusqu’à une trentaine de kilomètres: 
au nord de Kayar. Ces poissons se reproduisent 
entre l’embouc,hure du fleuve Sénégal et le cap 
Timiris, puis se dispersent dans cette région. Ils 
regagnent les zones d’estuaires a partir de décembre. 
Nous avons représenté, sur des cartes regroupées 
en annexe, les cycles biologiques d’un certain 
nombre d’espèces tels que nous avons pu les reconsti- 
tuer 5. partir de nos observations complétées éven- 
tuellement par celles d’aut,res auleurs, en particu- 
lier la synthèse de BLACKBURN (1975) sur les données 
disponibles sur le nekton du Rio de Oro et des 
régions adjacentes, et les travaux de CONAND, en 
partie non publiés, sur les larves de poissons des 
côtes sénégambiennes. 
CONCLIJSION 
CUSHING (1973) a montré, pour les mers des 
hautes latitudes, I’adaplation des poissons A tirer 
le meilleur parti du cyle de product>ion des eaux. 
Nous nous trouvons ici dans une Sit>uation ana- 
logue : de août à octobre, les espéces sahariennes 
se trouvent entre 200 et 230 Y, zone la plus productive 
de la région (SCHEMAINDA et al, 1973), et elles s’y 
nourrissent activement après une période de repro- 
duction. Elles migrent vers le sud a partir de novem- 
bre, au fur et a mesure de l’extension de l’upwelling, 
et se stabilisent entre 100 et 160 ni en février-mars. 
C’est une période d’alimentation intense et de 
maturation des produits sexuels. En mai-juin un 
mouvement vers le nord s’amorce alors que la 
reproduction débute. Elle atteindra son maximum 
entre 190 et 210 fi de fin juin à mi-aoùt. 
Sous l’action de la dynamique des eaux et de 
l’influence de la topographie du plateau continental 
et de la configuration littorale, les jeunes se concen- 
trent dans des zones privilégiées où, même en saison 
chaude, la nourriture reste abondante {embouchure 
des fleuves, sud du cap Vert, sud du cap Timiris, 
banc d’Arguin où des upwellings localisés persistent 
en saison chaude). Ils y restent de 1 à 3 ans jusqu’à 
leur première reproduction et participent ensuite 
au cycle des adultes. Les espéces guinéennes, moins 
abondantes, migrent moins et tirent parti de la 
production induite par l’upwelling en saison froide 
et de cel!e liée a la décharge des fleuves en saison 
chaude. 
Pour XIE;OI.SKI (1963), cité par HARDEN JONES 
( 1968)) les espèces abondantes sont celles qui migrent. 
Ceci se vérifie dans le schéma que nous venons d’éta- 
blir où les biomasses ichthyologiques se conc,entrent 
dans les zones saisonniéres les plus productives : 
de janvier B mai de 160 N à 120 iv, d’août à septembre 
au nord de 200 !Y pour les espèces sahariennes. 
Ces biomasses sont bien supérieures à celles des 
espèces guinéennes, dont une fraction très réduite 
quitte en saison chaude le secteur Gambie-Guinée, 
où les productions zooplanctoniques sont moins 
élevées mais plus continues. 
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Annexe: 1 _ ARGYROSOMA REGIUM 
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Annexe : IV, EPINEPHELUS AENEUS 
0 Centre de la population a Jeunes 
C:I~ Distribution temporaire $ Sens de mouvements 
0 Adultes &?&Dispersion des adultes 
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Annexe: V- EPINEPHELUS GOREENSIS 
a Centre de la population a Jeunes 
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Annexe: VI _ POMATOMUS SALTATRIX 
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(w-J Distribution temporaire s Sens de mouvements 
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Annexe : VII _ POMADASYS JUBELINI 
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Annexe: VIII- SCYRIS ALEXANDRINUS 
0 Centre de 10 population a Jeunes 
CC:~ Distribution temporaire s Sens de mouvements 
0 Adultes ,*Q*$+Dispersion des odultes 
Cah. O.R.S.T.O.M., sér. Océanogr., val. XVI, nos 3-4, 1978: 239-261. 













W l8O 17’ 16’= l5O 
I I 1 
3 0 





4 . . . . . “.... 
I . . . . . . . . . . . . . I.. _. . . 
: 
,._.. . ’ ‘..__ ._. 
. . . . . . ..; . . .._ 












l I I I 
W, l8=’ 17“ 16” 15’ 
Annexe : IX _ LICHIA VADIGO 
a Centre de la population a Jeunes 
CC:> Dktribution temporaire t Sens de mouvements 
(-) Adultes =.Iy* Dispersion des adultes 7-Y %?. 
